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o VT ainf que ne verte en- 
trenc en fureur voyant la cou- 
leur rouge, de mefine font ceux-là 
qui ialoux de la fortune d’ autruy fe 
pafment & fe reduifent au feruice de 
la rage, ils croyent que ce nom de S 
Roy eft efuanouy en France, & pour 
facisfaire à leurs pernicieufes : imagi- 
nations veulent mettre a neanc &° 
auec toute forte de mefpris,le feruice 
qu'ils doiuent à fa Maiefté, C'eftà 
‘vousautres a qui ie parle, qui dittes 
que la guerre eft vne heureufe necef- 
fé en France : 1] ny 4 autheur qui 
vous enfeigne cela : Calepin n'en 
- parle point, vous nous demonftrez 
affezappertementcombien font vos 


 ceruclles legeres & débies  Quel- 


| ; 1e 
qu'vn s'eft rane oublié que d'auoir 
mis en lumiere vn liure intitulé, Le 
Diogene François ; mais ie croy qu'il 
veut ioüer a quitte &a double, quil 
fe prenne garde, qu'vn auat-main ne 
triomphe de fes folies. Parlantaluy, 
je parle à ceux de fa cabale, il blafme 
Ha Nobleffe françoife de qui la vertu 
& le courage ne fe feparent iamais, 
a qualifiant de ce mot, de coyon- 
nerie, commes'il vouloit dire, c’eft 
vne chofe eftrange que de voir la 
paixennemie de noftre fortune re- 
_gner auec tant de continuation: Il 
eft foldar, fon courage s'augmen- 
te , mais fon pouuoir diminuë, 
Ceux-là font priuez de toute raifon 
quiapresauoir confideré & expliqué 
en foy ce mot de guerre,nefe coten- 
vent des afflictions: & maux paf- 

fez. Diogene veut exciter quel- 
ques-vas a quitter infidellement le 
feruice du Roy, fi la fagefle referue 


quelque place en eux, qu'ils regar- 


dent combien la fortune a efté fauo- 
rable à ceux qui ont voulu faire de 
mefme. Je m eftonne que la crainte 
auec l'honneur ne l'ont pouflé a ef- 


crire auec plus de difcretion , ie Le 


coniure de penfer à foy : Il parle du 
Marquis d'Anchre , y a-til homme 

ui puifie dire auec la verité ce que 
dit ce folaftre ,ilveut faire eroireque 
le Marquis d'Anchre defire donner 
d’auantage à fa fille en mariage que 


nefaitle Roy d'Efpagne à la fienne, 


_ cela eff faux, il n'a iamais fait telle of- 
fre demariage à fa fille, telles rapfo- 
dies & ambitieufes parolles ne ter- 
niront jamais fon lufte & fareputa- 
tion.  Diogene, Diogene,iecom- 
mence ate cognoiftre , & auec le 


tempsie ce publieray partout lemo- 


de,& denom & d'effet, & beaucoup 
- d'aurres qui te veulent imiter; tu és 
ambitieux du bien d'autruy, la fortu. 


ce Ga RUN 1 


né ha Marquis d mél acclié di 
minué tes moyens ? Non, la Royne 
que Dieu conferue, comme obligée 
a caufe de fa patrie luy à à fait du bien, 
luya donnédes moyens, elle le veut, 
ellele peut, ofe tu parler aucc fi peu | 
de difcretion, de la volonté & pre | 
fance du Roy. , & de laRoyne?toy,8& 
ceux quit ‘efgallenc en fi effrontez 8e 
impudens difcours , y prenez garde,, 
vous ne ferez fi bis couuerts que la - 
plus ne tombe fur vous. 
Ileft difficile à croire qu'vn es 
pe qui faiét profefhion de | hons. 
neur & de la vertu puiffe ptédre plai- 
fir à mefdire d’ autruy d'autant que 
c'eftvn vice odieux ,àtoute forte de 
perfonne.Diogene. eft Caualier, Dio- 
gene faict profeflion de la mefdifin.- 
ce,ildic qu ilatournoyé la terre, & 


_ n'atrouué perfanne, on ne fera tant 


de chemin , on trouuera Diogene, | 
qui de SE br deuiédra poltron, 


r | 
ie cluy doutile pour pesé court cils 
minaller droiét à Calais, & fe cran 
potter delle plus vifte qu iluy fera 
pofhbieen Angleterre : Fay defra dit 
queparlant à luy , ie feruois d'aduer- 
iflément a beaucoup d autres auf 


quelsieconfeilles'écarter: Caronles | 


publiera aux profnes des grandes’ 
Mefles , & fe trouuerra tant de tef- 
moings qu ls feront contraints s sacs 
cufer eux-mefimes, tout homme qui | 
protefte fes finerés affe@ions &né 
refpire qu'un fidelle feruicea fa Ma: 
jefté, nedoit-il: pas eftre aymé d'elle, 
ya il homme qui plus fi fectenteie 
&auec plus de fideliré confacre fon 
feruiceauRoy,que celuy-läquevous. 
auez tant en horreur ? Vous dictés, 
c'eft vn eftranger, vous ofencez Ré 


Roy, enfemble la Royne, ileft de 


mefme pays qu elle, & âcefte fule 


confiderationelle la fai du bien, 
trouuez vous cela cfträge?Vous bp: 
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pellez fafque ,coyon,& qu'il n'ofe 

… paroiïftre, & que fa condition neme- 
rite d'exercer charges fi releuées, il eft 
Gentilhomme de inerite & d'extra- 
tion honorable & tres-noble, fem- 
blablementauflhi Madamefafemme, 
Quiconque voudra direle contraire, 
ie menommeray fouftenant la veri- 
té demon dire, l’affeétion que r'ay de 
rendre du feruice à fa Maiefté me fait 
ainfi parler de fes feruiteurs, fi Dioge- 
. nesoffence cotre moy ,ilaura srand 
blafme, carie fuis trop curieux de fa 
fanté : Toutesfois ily a Medecins à’ 
Paris, defquels la reputation eft co- 

gnuëen diuers lieux. Ceneantmoins 
l'ordonnance d'iceux eft chere & ont 
pour continuelle demeure le palais, 
Paris, à femblable maladie ils ordon- 

nent quelquesfois prendre la pefan- 
teur d'vn quart d'once de fentence 
auccquelqueincifion &ne font cela 
que par Je le confentement d'Hypo= 


DNA Pal à 
crâte quiditen fes Aphorifmes , Que . 
extremis morbis extrema remediarequi- 
| runtur optima, que fi douze ou quin- 
ze de tes aflociez auoient goufté de 
cefte medecine, qu'elle les rendroit 
fains,dociles, & obeyflans, file Roy 
ne commande qu'on mette fur vnef- 


chaffaut la tefte de quarante ou BE 


quante qui veulentremuer, onn'en- 
rendra autre chofe que difcours, par … 
Jefquels ils tafcheront de reduire la 
France en miferes & calamitez. Ceux 
a qui la peau demange qu'ils parlent 
librement, il fe trouuera gens qui ont 
ongles grans & forts pourles gratter, 
mais laïze les aueugle d’vnetelle for. 
te quele bonheur leur femble tene- 
bres,& le malheur, la lumiere, 

… Celuy quivoudra viute en repu- 
tation d'eftre appellé fidelle feruiteur 
du Roy, il luy eft néceflaire cherir 
crois chofes: La premiere, d'obeyra 
ce qu'il veut, la feconde, l'honorer 


PA 


commeRoy,latroifiefmenemefdi. 
_reiamais de fes feruiteurs: Diogene | 
n'eft pas celuy-là, il offence le Roy, 
premierementl’obeiflance qu'il pro- 
vefte à fa Maielté n’eft conduiteque 
auecvne crandiflime infidelité ,l'au- 
tre au lieu de l'honneur qu'ildit luy 
voüer,nele cognoiftencor que com. 
pofé d'vn humeur accopagné d'en: : 
fanuillage, tiercement ne fai tro- 
. phée que dela médifance fur fesfer- 
uiteurs., & par confequent infidelle 
{eruireur de Roy, il y enadefia a qui 
la peur debilitele courage, quifedi- 
fent feruiteurs du Roy & de la Roy- 
ne, quinele fontpas, Iele protefte fi 
_vne fois la moindre partie de leurs 

deffeins vient areüflir,ce mot de, Vi- 
ue Louvs à ce qu'ils penfent ternira 
{a fplendeur, s'ils veulent iotier , on 
| leur douriera trante & bifque. Quel- 

le pitié de voirla France priuce de fi- 
delite M obeyffance, & auoir pour 
NE . tilcre,. 


. tiltre, rebelles feruiteurs à fon Roy. 
Quand eft de falliance d'Efpagne, 
_ecla leur fait perdre la patolle : Y ætil 

_allianceenl' Europe plus releuée que 

celle-là? De femblable condition , de 
femblable Religion,que voulés vous 
broüiller dauantage ? Ce que vous 
trouuez à redire c'eft, qu'au lieu de 
chanter, Leue le cœur ouure l'oreille ils 

_difent, Per omnia [écula feculorum, qui 
veut dire, Bon-hôme,garde ra vache. 

. - Fidelles feruiteurs de fa Maiefté,ie 

_ Mousconiure ane faire banqueroute 
 ävoftredeuoir,que voftre confcien 
cenechancelle point, faites paroiftre 
par effets quela France n’a pasenco- 

re perdu ce nom de fideliré: Coura- 
ge, courage, encor quele befoinne 

… s’ypuifle preparer, d'autant qu'il ny 

_aurafhardy que laprefence du Roy 
ne terrafle , qui eft apres Dieulatour 

. dé noftre efperance , lequel fcair & 
… {çaurarecompenfer vn chacun felon 
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10 
fes merites, & punir vnchacunfelon 
{es demerites. . UE CR LA 
. L'antiquite Romaine n'auoit à ! 
grand blafmeque Fambition, & di- 
{oirque de là procedoienttoutes for- 
tes de maux,& depuis qu'vn hômefe 
laifloit emporter a ce vice-là, &tenu 
outambitieux,toutaufhitofteftoie. 
ee par Arreft du Senat, parce, di- 
foienc-ils,vn home eftindigne de vi. 
ure,qui eft enchainé par ce malheur, 
dautar'quine veutceder,ny a laverité 
nya laraifon, Sion fe feruoit en Fran 
cede cétexéple, beaucoup ÿ enaqui 
pour eftre trop ambitieux, feroient: 
reduits a grandes extremitez : lene 
dis pas vn homme ambitieux, de qui 
la condition merite quelque chofe, 
defirant charge digne deluy, &non 
dauantage, mais eftreambitieux,auas. 
re,ceft le plat aux oignons, combien: 
en cognois-icen Frace, queie quali- 
fie dece no la, plus de vingt & onze, : 


| | IT 
ceft ce vice-là qui nous caufe tant de 
miféres, tous demandent, beaucoup 
{ont malcontans,& pourquoy?parce 
qu'ilscroyenteftre de l'ordre des [e- 
fuiftes,&ne font que des freres igno- 
rans, ils voudroyent tous eftre Roys, 
celane fe peut : Or pourremedier a 
cecy:lleft fort facile imitantle Prefte 
Jean ,tout auf toft qu'il apperçoit 
_quelqu'vn de fes Officiers contrarier 
esvolôtez,menero arifalamen, qu'on 
le face mourir, dit-il, C'eftvne Loy 
u'il fair eftroitement obferuer, fion 
enfaïloit de mefme en France; ceux a 
qui lefang eft efchauffé feroit bien 
roft refroidy. EPSON 
Diogene parlant du Palais, dit qu 
il fera bienscoft'ä vendre,& qu'on en 
|! verral'efcriteau attaché au Louure, il 
. neparle qu'àfon defauärage,& penfe 
exciterle peupleàdire,guerrant,que 
luyferrdéc cela,ceft vne compagnie 
crop bié ornée, tout y ef veftu d'vne 

ie Doi 


A 
couleur , & preft à feruir fon Roy, 
tant de l'efpee quede la plume;,quel- 
qu'vna me dira , depuis que le tiers 
Eftat a pris pied, tantalaCourdePar- 
lement,qu'aux affaires d'Eftat,la No- 
bleffe a tellement diminue, qu'elle 
eft maintenant tombée tout a plat, 
Qui caufe cecy, c'eft le mefpris qu'ils 
ont fait des lertres,& de la vertu,ceux 
qui defirentexercertelles chargesne 
fonc pas de mefme, plusils cheriflent 
les Mules, & plus la capaciré les ac- 
compagne , la Nobleffe ne fair pas le 
_femblable, la plus part d'entr'euxay- 
mentmieux vne capilotade, que tou- 
tes Les biblioreques. Qu'ils ne fe plai- 
gnent doncques, car fe feroic à leur 
defauantage, ils Ieféauentbien:, s'ils 
penfent que telles charges foiéraufh 
faciles à exercer,comme à faire voller 
vnoyfeau. [ele quitte, ie mecais, ie 
n’en parle plus,paflons outre, voyons 
fi Diogenc eft contant, Non, il dit 


Ÿù 


que la France eftbreheigne, qu’elle 
n'engendre plus rien, quetout y eft: 
femelle. Iele confefle,mais femelles, 
_ qui par metamorphofe fonc mafcu- 
lins, & de non & d'effet, quine de- 
mandent ,qu'ou eft-ce, qui fetes 
nent fi bien preparez que fa Majefté 
n'aura pas fitoft commandé qu'ils ne 
facent preuuedeleur courage, quela 
clemence auecla douceur; font auéu-- 
nefois l'origine & la naiffance de 
beaucoup de miferes,chofe qui nous 
eftcogneuëtouslesiours, fi larigueur 
auoit efté aufh communeen France 
que la cleméce, que dechefnes coup: 
pez par le pied,quandie confidere les 
folies a quoy la plus partdu monde 
s'occuppe,cela me fairplus qu'efton- 
né: Sus François, courage, obeyflez, 
honorez,refpeétez celuy de qui tota: 
lement vous dépendez,fa Majefténe 
manquera iamais,ne vouslaiffez cor" 
rompre & affoiblir par promeffes ny 


difcours, & croyez que toute forte 
_ de Gdiote regnera auec Vous , VOYEZ 
en quelle réputation viuent ceuxqui 
nentre-prennent autre chofeque ce 
quileur eft commandé, ils fonten ce 
monde plusque Kelreunr toute lorte 
de plaifir naiftaueceux. | 
Pour cequieft de l'Ecclefi tique 
ilne peut eftreloué patpiogene, iln'é 
parle qu'auec paflion , il {ent l'Efté 
s approcher, la maudit le picque, & 
voit appertement la caufe pourquoy: 
ienen dis rien d'auantage: T'outes- 
foisie diray en pañant, qu'on prenne 
garde, de Lyonoule Ro/ny pale qui 
£ FR quelquefois, & caufe de’ 
grands dommages par le pays; & de 
fon reflus peut faire trente riuieres, & 
eft Bnpdiiite de le faire tarir, &° 
pourquoy £parce qu'il face laws! 
tu de routes [es eaux de France, il éft 
fleuue, ileft mer, & par confequant 
magifler morum , Suli & en luy 


: QUES | 
peuuent naiftre de grandesinnonda- 
ions , lefquelles Genefue-ntray n'en 
voulant difcourir dauantage, On dit 
qu'il ny a rien qui face pluftoft per- 
drele luftre d'vne belle couleurque 
Je Bouillon & la fange , il ladiminuë, 
& gafte tout aufli toft l'eftoffe, parce 
quil penetre par tout, ce qui eft le pis 
ils’en trouue deblanc,brun,noir,iau- 
ne,mauuais figne, a caufe de la diuer- 
fité des couleurs. , 
Ie tairay beaucoup de chofes, lef- 

quelles en peu de temps ie publieray 
au defauantage de quelques-vns, les 

fuppliant de chafler d'eux routes for- 
tes de mauuais deffains, &feporter a 
bras ouuerts fidelles feruiteurs du 
Roy,& delaRoyne. 
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